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Communiqué de presse

Devant le refus de Paul Wolfowitz de
démissionner, le CADTM réclame sa
destitution par le Conseil d’administration de
la Banque mondiale
mercredi 16 mai 2007, par MILLET Damien, TOUSSAINT Éric (Date de rédaction antérieure : 15 mai 2007).

C’est désormais clair : Paul Wolfowitz a violé les règles de la Banque
mondiale ; alors qu’il se présente en apôtre de la lutte contre la
corruption et le népotisme, il a accordé une augmentation de salaire
exorbitante à sa compagne Shaha Riza ; gravement mis en cause par
l’enquête interne, il refuse d’en tirer les conséquences en démissionnant.

Pour le CADTM, le Conseil d’administration n’a plus le choix : il doit le
destituer pour faute grave. Les Etats qui partagent ce point de vue
doivent demander un vote dès ce soir pour obtenir cette destitution et, le
cas échéant, bloquer le fonctionnement de la Banque mondiale tant que Paul
Wolfowitz s’accroche à son poste.

Mais ce n’est pas tout ! Le gouvernement des Etats-Unis avait mandaté la
compagne de Paul Wolfowitz, après l’agression militaire de mars 2003 mais
avant qu’il ne préside la Banque mondiale, pour lui demander d’étudier
comment la Banque mondiale pourrait intervenir financièrement en Irak, et
ce – déjà - au mépris des règles de fonctionnement de la Banque mondiale.

Comme le FMI, la Banque mondiale est donc avant tout un outil de
domination géopolitique très important pour le gouvernement des
Etats-Unis, les principes démocratiques et les intérêts des populations
pauvres n’étant absolument pas pris en considération.

Au-delà de l’affaire Wolfowitz-Riza, c’est donc toute l’action de la
Banque mondiale qu’il faut remettre en cause et pour laquelle il faut
demander des comptes.

La limite de l’acceptable a été franchie. Pour le CADTM, le passif de la
Banque mondiale dans son ensemble est bien trop lourd pour que l’on puisse
se contenter du départ d’un de ses dirigeants, fût-il son président tant
contesté.

Le CADTM considère qu’une seule issue est moralement envisageable :
l’abolition de la Banque mondiale et son remplacement dans le cadre d’une
nouvelle architecture institutionnelle internationale.
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